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MmeMarie NICOLAS

Retraitée, habitante de Rohars

« La vie par ici était rythmée par la Loire.

Nous étions un peu comme dans une île.
»

Femme du terroir, Mme Nicolas est attachée à la zone marécageuse de Rohars, sa terre natale.
Sa vie est enracinée dans ce village portuaire où ses ancêtres étaient exploitants agricoles. Rohars est
pour elle « une histoire de famille ». Son actuel décor de ruines ne lui est pas anodin. Elle a vécu tant

pêche et la chasse.

Dans sa maison, située en bord du chemin de Bouée, Mme Nicolas nous explique que Rohars
doit probablement son nom au fait que le village est fondé sur une structure rocheuse. Il y avait deux
rochers, « -Anne

».

Elle était arrivée à
la hauteur de la porte. Tout était couvert. Si » raconte

XVIIIe et XIXe

XIXe et XXe siècles et le creusement du chenal, la Loire débordait chaque année et inondait les prairies

marées : « -dessus à
ontre, elle prenait plus de temps

-dit La Bouquinais et le chemin de Bouée ». Rohars

récemment, des tracteurs. « ! ».
marée, la Loire recouvre la route de Rohars

: « Après le creusement de la Loire, les inondations sont
plus rares. Il faudrait de grandes tempêtes pour les faire revenir ! Cela fait peut-être 6 ou 7 ans que

».

« à la
»

Le port de Rohars était animé par les expéditions de foin, de roseau
et de froment. Les îles et prairies alluvionnaires de la Loire constituaient une richesse agricole grâce
aux apports limoneux du fleuve et à la maîtrise hydraulique des populations riveraines : «
était très apprécié pour sa bonne qualité ».

passaient alors quelques semaines sur les îles, aussi leur fallait-il emporter tout le nécessaire, outils,
ravitaillement et animaux : « -mère et ensuite de ma mère que, quand on

-bas ! Ma
grand-mère venait traire les vaches et apportait du ravitaillement. Ils venaient quand même se laver le
week-end
« e mon
grand-
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propriétaires de terres, si par exemple ils arrivaient à faire 500 kg de foin, 400 kg revenaient au
! On appelait cela au cinquième, au

quatrième ! ».

le foin était déchargé dans des charrettes et « récupéré par les marchands de foin ».
La récolte avait lieu pendant la période estivale. Il y avait deux récoltes : la première, fin juin

et la seconde, fin juillet. «
même pas un engin pour pouvoir le faire
Autrefois, les plates pouvaient passer entre elles. Ces embarcations étaient utilisées pour transporter le

îles ». Il y en avait aussi qui travaillaient « chez les gens pour couper le bois ».

Le froment était également cultivé. « Il faut savoir que la qualité des prés et de la terre de
Rohars a été toujours bonne

».

Autrefois, le roseau était aussi exploité. «
était mis en bottes, appelées javelles. Aussitôt ramassés, on faisait des piles en pente pour les sécher. Il
y avait des épis de roseaux un peu partout
bêtes. Pour couper le roseau, il fallait aller dans les vasières. Pour les ramasser, nous devions le porter
sur 100 m avant de rejoindre la terre ferme. Le roseau était transporté sur les toues. Comme pour le
foin, elles étaient accouplées ».

: « Les plates

prendre sur Nantes. Il y avait du salpêtre ».

La pêche était pratiquée. « !
On en trouvait même sur le bord de la route
portaient sur le dos. Les civelles écumaient.

dret. Ils
venaient souvent le lundi ou mardi, ils pêchaient pendant trois jours. Ils débarquaient au café et ils
remontaient le jeudi ou le vendredi pour vendre leurs poissons aux mareyeurs. Pour amorcer leur

ne fois pêchées, étaient mises dans des bottereaux et ils
les attachaient derrière leurs bateaux ou bien à un endroit sur terre. Cependant, il y avait beaucoup de
vols nt davantage

». : « Les engins de pêche
étaient différents. Autrefois, la connaissance du milieu naturel des pêcheurs de civelles les aidait dans
la pratique des lieux et des heures propices à la capture de la civelle. Ils remontaient tout le long de

-courants et
allée tenir la lanterne

et je me suis bien ennuyée ! Il fallait aller dans le noir et rien dire ! Une fois pêchée, il fallait la faire

ambiante ».

Un les premiers
chasseurs couchaient dans leur voiture pour être les premiers sur les îles. Ils chassaient la perdrix, le

, pour chasser, ils traversent la passerelle [à la

! »

Afin de nous offrir les clés de lecture du paysage de Rohars et de son port, Mme Nicolas nous
invite à nous promener en sa compagnie. Après avoir aperçu ce qui reste de la maison du guetteur,
autrefois une belle maison « avec des cheminées dans les chambres », on emprunte le chemin de
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onstitué de venelles ». Un décor de maisons abandonnées
: « ». Certaines

Une fois que les
derniers habitants sont partis de ces maisons, elles ont été toutes transformées en écuries, en hangars,

de faire quelque chose ». Encore faut-il que le bâtiment soit vendable : «
Moi-

-4 de la loi n°86-2 du 3 janvier 19861 en
valeur du littoral, ne le permet pas ».

sur Rohars, celui de M. Glotin : «
Pageot. Il a dû arrêter dans les années 1920-

Marie 36 sous ».
Avant de rejoindre le port, situé en aval du hame

-

apparences, « du domaine public tout cela ! ». :
« -
niquer. Le dimanche, il y a du monde. Beaucoup viennent à pied, à bicy
se ravitailler ».

qui va de
temps et temps pêcher la cale, on aperçoit
quelques initiales écrites directement sur le ciment. «

» explique Mme Nicolas. Une rénovation a eu lieu en 2004. «
».
-Neuve « comme elle est appelée par

les gens de la rive sud ». E : « La chenalisation du

île a été rattachée aux berges ». Autrefois, «
simplement la Loire
Rohars avait deux sorties, une en aval [vers Lavau-sur-Loire] et une autre en amont [vers Cordemais].
Celle en aval a été bo

e et le débouché de
sous le petit pont de Bouée

pont a été élargi. « Ma grand-mère disait
encore ! »

Nous revenons sur nos pas pour découvrir les ruines de la chapelle Sainte-Anne située en
Les

amis de la chapelle de Sainte-Anne de Rohars. Mme Nicolas craint de ne pas voir sa restauration
achevée !

La promenade touche à sa fin. Rohars dévoile difficilement ce qui lui reste de ses heures de

1 En dehors des espaces urbanisées, les constructions ou installations sont interdites sur une bande littorale de

loi « Littoral » n°86-2 du 3 janvier 1986 précitée.
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« grattouiller » ses pierres et réveiller sa mémoire. Merci à tous ceux qui le font, merci à Mme
Nicolas !
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Vue sur la cale et la passerelle du port. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, juin 2005)

Inscriptions sur la cale. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, juin 2005)
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Etier de Rohars -
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Exploitation agricole à Rohars. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, juin 2005)


